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— Tiens, n'es-tu pas le fils du Syndic de Cheseaux

— Oui, Colonel.

— II me semblait bien, tu ressembles ä ton pere comme

deux gouttes d'eau, dis-lui bien le bonjour de ma part.
Et le colonel de continuer son inspection
Autre temps, autres moeurs.

Malgre les necessites de l'epoque ou nous vivons, on ne

nous empechera pas de regretter le temps oil nos soldats

etaient fiers de se montrer ; ou ils subissaient la salutaire
influence du prestige de l'uniforme. Dr R. M.

UNION DES MUSEES ET COLLECTIONS

D'ANTIQUITßS DE LA SUISSE

Cette Union qui n'avait pas ete convoquee depuis des

annees, a tenu seance samedi 21 janvier 1922, ä deux heures

de l'apres-midi, au Musee National, ä Zurich, sous la pre-
sidence de M. le Dr Mousson, conseiller d'Etat de Zurich,
president de la Commission du Musee National.

Dix-sept representants de Musees suisses avaient repondu
ä cet appel ; ids ont fort goüte l'occasion qui leur etait
Offerte de faire connaissance, d'echanger leurs preoccupations

mutuelles et de se lenseigner, mutuellement aussi, entre
Suisses allemands et romands, sur l'etat de leurs collections
et les efforts ä poursuivre en commun.

On a exprime le desir qu'une prochaine seance groupant
des representants les plus nombreux possible de tous nos
Musees locaux, meme et surtout des plus modestes, inter-
vienne dans quelques mois, en un lieu plus central que Zurich.

Nous souhaitons qu'un grand nombre de Musees romands
specialement tous nos groupements vaudois (Lausanne,
Yverdon, Morges, Vevey, Moudon, Lavaux, Pays-d'En-
haut, Montreux) saisisse cette occasion unique de rencontrer
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les savants eminents de notre pays, delegues du Musee National

et des collections des chefs-lieux des cantons, specialistes

connus, et qui avec une obligeance parfaite se mettent ä la

disposition de tous, tres particulierement des associations qui
debutent.

L'Union des Musees suisses, s'est surtout occupee le

21 janvier 1922 des « releves des stations lacustres » ; eile a

entendu avec un grand interet les exposes de divers specialistes

: MM. David Viollier (Musee National); prof. Eng.
Pittard (Geneve) ; prof. Tatarinoff (Soleure) ; Dr Th.
Ischler (Berne) ; prof. Paul Vouga (Neuchätel), lesquels

ont conclu ä la necessite imperieuse d'entreprendre sans

retard, lä ou ids font encore defaut, les releves des stations

lacustres, ou de completer les releves anciens, cela tandis

qu'il subsiste encore des pilotis ; la longue periode de

secheresse en a malheureusement fait disparaitre des quan
tites, voues au commerce des bois.

M. Pittard a sur ce point cite ce cas typique de la station

d'Estavayer oü des vagons de pilotis lacustres ont ete

charges ä destination de l'Allemagne, en vue d'etre decor-

tiques, le coeur du bois etant destine ä la marqueterie.
C'est la Societe Suisse de prehistoire (prof. Tatarinoff,

president) qui a pris l'initiative des recents releves lacustres

; sous son inspiration MM. Pittard, AI. Le Royer,
L. Reverdin, et H. Lagotala, ont procede methodiquement
au printemps de 1921, par les basses eaux au releve de tous
les pilotis de la rade de Geneve, releve effectue a la plan-
chette. M. Pittard a expose ä la conference du 21 janvier
a Zurich un tableau des pilotis de la rade de Geneve au
nombre de plusieurs milliers : il a rendu un juste hommage
au travail remarquable du regrette Alexandre Le Royer,
lequel a fixe en un expose clair et pratique la methode
ä suivre dans son etude : « la technique du releve topogra-
phique des stations lacustres ». (Archives suisses d'anthro-
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pologie generale, n° 3, 1921, Imprimerie A. Kündig-,

Geneve.)
Le Dr Th. Ischler (Berne), a, de son cote, presente une

belle carte detaillee de ses explorations lacustres compor-
tant les trente stations qu'il a pu determiner sur les rives
du lac de Bienne.

M. Büeler (Frauenfeld) a etabli le releve des stations

thurgoviennes du lac de Constance, M. David Viollier
(Musee National) celui des stations du Greifensee, de

Saengen au lac de Hallwyl, d'Altenquai (Zurich) et M.

Wegener celui de la station gallo-romaine de l'Engere Halb
Insel.

Les divers Conferenciers ont formule les conclusions sui-

vantes :

i° Les basses eaux ont entraine l'enlevement par les

pecheurs de beaucoup de pilotis, notamment dans les lacs de

Bienne, Neuchätel et Morat ;

20 dans tous les cantons possedant des stations lacustres
les Musees locaux ont pour mission imperieuse de se mettre
en rapport avec le gouvernement de leur canton aux fins
d'obtenir pour l'etablissement des releves des pilotis lacustres,

la collaboration gratuite d'un geometre fourni par la

Direction du Cadastre ;

30 dans les cas de stations ayant disparu (periode neoli-
tbique et äge du bronze), au dire des ouvrages de Ferd.

Keller, Fr. Troyon par exemple, il est essentiel de proceder
a des recherches metre par metre, et aussi de noter les

declarations des vieux pecheurs ;

4° quand les pilotis emergent, il faut se borner ä les

relever par une ligne fictive, laquelle doit aboutir a la rive
en un point special (borne) important au point de vue cadastral

;

5° pour les pilotis immerges, il importe de relever le

pilotage complet.



- 89 -
Encore une fois la meilleure technique ä suivre est celle

fixee par AI. Le Royer dans sa notice mentionnee plus

haut.
M. Eug. Pittard a encore souligne la diversite des questions

qui se posent au sujet des stations lacustres : l'exis-
tence d'estacades de protection comme ä Geneve, l'ignorance

oil l'on est encore quant ä la diversite des types de constructions

lacustres.

Or, la science lacustre qui est specifiquement suisse, doit
ctre approfondie, et il faut la cooperation agissante de tous
les Musees suisses s'adressant aux gouvernements canto-

naux pour developper .les releves lacustres tandis qu'il en

est temps, avant que le vol des objets peches dans nos lacs

et l'arrachage des pilotis aient aneanti les derniers vestiges
d'une etape de notre civilisation.

En ce qui concerne les lacs vaudois, l'assemblee de Zurich
a exprime le vif desir de voir les Musees (locaux prendre
l'initiative d'une campagne feconde pour parachever l'ceuvre
des F. Troyon et F.-A. Forel. M. B.

UNE OCCUPATION GAULOISE

DU DOMAINE DE BEAULIEU

Plan et dessins par M. R. Schneider.

Dans une bonne partie du siecle passe, notre place de

Beaulieu offrait un point de vue d'une rare beaute. De sa

partie superieure on decouvrait le lac sur une vaste etendue,

les Alpes vaudoises, la chaine complete des montagnes de la

Savoie et une notable partie du Jura ; scene magnifique
qu'encadraient une large frise de ciel et un premier plan

occupe par les bouquets d'arbres des campagnes voisines et

la lointaine silhouette de la ville. Tous les elements de ce
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